Notre programme
Après sept années d’existence, nous sommes dispensés de développer longuement les idées qui, depuis l’origine, ont dirigé la rédaction de L’Économiste français, et en ont fait l’organe d’une doctrine d’économie sociale aussi étendue que précise. Aussi les résumerons-nous aujourd’hui en quelques lignes seulement.

Notre principe suprême : Le libre et harmonique essor des forces chez tous les hommes.

Nos sentiments : La justice, qui implique le respect des droits de tous ; - la fraternité, qui inspire le dévouement affectueux à nos semblables.

Notre boussole : La solidarité, qui fonde la mutualité des droits et des devoirs sur l’égalité de nature et la communauté d’intérêts.

Notre instrument : L’éducation des âmes, par le perfectionnement de la conscience et de la science.
Notre procédé économique : La coopération, ou association du capital, du travail et du talent, assurant dans chaque centre, groupe ou série d’activité, l’accord des sentiments et des intérêts, des labeurs et des profits.

Notre but social : L’harmonie et la fusion des classes, par l’alliance, en toute œuvre de progrès, de l’élite de la bourgeoisie avec l’élite du peuple.

Notre but communal : L’inauguration de l’association dans une commune.

Notre but national : L’expansion pacifique et prospère de la race française dans toutes les directions.

Notre but international : La paix, le libre commerce, l’émulation dans le travail entre les peuples, un tribunal arbitral en cas de désaccord.

Notre but politique : L’indépendance extérieure et l’autonomie intérieure de toutes les nationalités, reliées entre elles par un pacte fédéral.

Notre but humanitaire : L’éducation et l’élévation des races inférieures ou déchues par les races supérieures.

Notre but civilisateur : L’exploration, l’exploitation et la colonisation intégrale du globe.

Notre idéal religieux : Le ralliement de l’homme, par la pensée, le cœur et l’action, à tous les êtres qui l’entourent, depuis ses pareils jusqu’au contact de la hiérarchie de l’univers.

Notre ton : Le langage scientifique et sympathique, purifié des violences des partis et des sectes, comme des préjugés de la tradition superstitieuse ou de la fausse science.

Ces formules résument la conception la plus haute et la plus complète qui ait été produite jusqu’en notre temps, sur la destinée humaine, individuelle et collective : comme des rayons lumineux, elles éclairent la marche du dix-neuvième siècle et annoncent l’aube du vingtième. Elles ont été et seront nos règles de conduite.

Jules Duval

L’Economiste français, 5 janvier 1869
